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femens pofíibles,on tient fur le grand ca-
nal unpetit galion peint 6c doré, quifert á
prendre fur l'eau leplaifir de la promenade.

En fortant de Toléde pour voyager le
long du Tage, on traverfe unPays incul-
te afílenle, 6c aprés quatre lieues de che-
min,on arrive a un petit village nommé
Trachon. De lá, Tefpace de quatre lieues,
on fe trouve dans un beau Pays bien cul-
tivé, fertile, 6c fort peuple, jusqu'á un
grand bourg nommé Cebóla,íitué dans une
campagne ,qui raporte de bon grain, 6c
d'excellent vin. Plus loin on rencontre un
Pays tout aufíibon 8c aufíibeau que le pre-
mier 3 onvoit le long du Tage de grandes
campagnes couvertes de troupeaux , 8c
Tonpaífie ce fleuve fur un pont moitié de
bois 6c moitiéde pierre,qui conduit á

TALAVERA la REYNA

Talavera la Reyna eíl une jolie ville,
médiocrement grande, fituée au bord

Meridional du Tage,dans une vallée d'u-
ne grande lieue de largeur. Elle eft envi-
ronnée de bonnes murailles, fort hautes
8c fort épaifíés , flanquee de Tours 6c de
remparts á Tantique. Ces murailles font
un ouvrage des Goths ou des Mores,com-
me il paroit , parce qu'on y remarque



quantité de pierres avec des Infcriptions
Romaines , plaquees confufément 8c de
travers, fans qu'on ait fait attention á ces
Infcriptions, quis'y trouvent renverfées ou
autrement á contre fiens. Elles'apéíoitan-
ciennement Libora, ou Ebura. Tite-Live
raporte que TAn deRomefj?r le Préteur
Fulvius Flaccus défit les Celtibériens dans
une Tangíante bataille prés de cette ville,
8c les Éfipagnols les plushábiles afíürent que
le champde bataille convient fort bien
avec le fauxbourg de Talavera. Dans la
íuite on l'a apélée Talavera laReyna ou de
laReyna, parce qu'elle étoit l'une des víl-
les qu'on donnoit aux Reines pour leur en-
trenen. Gómez Archévéque de Toléde
ayant rendude grands fervices á laReine,
femme deHenriII.Roi de Caftille au xni.

Siécle, on lui donna Talavera pour ré-
compenfe3 8c fies Succefíeurs Tont gardée
aprés lui. Cette ville jouit d'un air fort
pur, d'un terroir fertile en grain, en vin,
8c en miel, 8c riche en troupeaux. On y
voit quelques beaux bátimens, comme des
Eglifes 8c des Couvens3 8c ils'y trouve
quantité de Noblefíe. Elle eíl aufficélebre
á caufie des beaux vafes de terre qui s'y
font. IIne faut pas la confondre avec un
bourg qui eíl prés de lá,nommé Talave-
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rala Vieja, -fix avec un autre du mémenonl, qui eft íür Guadiana , dans levoifinage de Badajoz, 6c que pour cetteraifíon l'on apele Talavera deBadajoz

LA SIERRA
Tl faut fie reíTouvenir ici gue la CaftilleXNouvelktít partagée en quatre petitesProvinces ,YAlgarria,la Sierra, laManche
SílEJtremadoure. LaDefcription déla pré-
miere aete longue, parce que c'eíl lá que1on rencontre tout cequ'il y ade plus beaua voir dans P£/^w , fe trois arutres Mnous arreteront pas tant. La Waeft la
partie qui eíl a 1'Orient. ainfi nommée,parce qu elle eft unPays de montagnesce qui fait qu'elle n'eft pasfi peuplée que
les autres. Dans kpartie laplus Septen-
trionaie ae cette Province eü Molina, fi-
tuée a trois lieues des frontiéres cYArragon,
dans unPaysdepaturages, oül'onnourritde grands troupeaux, 6c particuliérement
des brebis, quiportent unekine fortpré-eieufe. Elleétoit autrefois une Seigneuriepofíédée par des perfonnes du fang Ro-yal5 mais dans lafüfite elle a été unie á laCouronne, tkPhilippe IV.aordonnéqua
l'avenir elle en fieroit inalienable. Prés de
Molina, tirant auSud-Oueíl, en rencon-

Tom II. Gg tre
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tre Caracofa ,ou Car aceña,Capitale d'un
Marquifat, fituée dans une campagne fer-
tile.

CUENCA

T)lus bas, tirant au Midi, on trouve

X Cuenga, Cité Epifcopale.bátie furune

colline entre de hautes montagnes ,&deux
petites riviéres, qui fe joignantformentle
Xucar. Elle s'apéloit anciennement Cen-
ca, 6c quelques unscroyent qu'elle etoitla
Capitale des anciens Concaves ,Peuples
qu'on eflimoit décendus des Mafagetes,
parce qu'ils vivoient , comme eux ,de

íait melé avec du fang de cheval. D'au-
tres eíliment qu'elle eílPancienne Valeria 3

mais mal á propos.
Vers lafindu xn. Siecle elle, fot reba-

tí* ou ragrandie par íe Roí Alfonfe IX,

qui Pornaenméme tems d'un Evecne par
le coníent-ement duPape Lucius III.LE-

véque , qui eíl fuffragant de Toléde,a

plus de cinquante mille ducats de rente.
~

Prés de Cuenca eíl Valeria villeajicien-

ne fituée fur une colline. Du tems des
Rois Goths , elle étoit riche 6c punían-

te, mais eííe fut ruinéé par les Mores, oí

Cuenca s'eíl élevée fur íes débris. A onze
Heues de Cuenca vers les frontiéres de la
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Caftille, dArragon , tk de Valence , on
trouve Moya fituée dans un lieu elevé au
milieu de Foréts de pins , 8c défendue
par un bon Cháteau. Elle eft pofíedée en
titre de Marquifat par les Ducs cYEfcalo-
na. Au midi de Cuenga efe Alarcón, aux
bords de la riviére apélée Xucar,quiPen-
vironne de tous cótez. Elle fut bátie
l'An 1178. 8c détruite par les Mores dix-
huit ou vint ans aprés. \u25a0 Alfonfe IX. la
regagna fureux par le moyen deFerdinand
Martínez de Zevallos ,quipritá cette oc-
cafion le nom diAlarcón,avec la permif-
íion du Roi. On y voit une vieille Egli-
fe dédiée á la S. Vierge, oü i'on va par
dévotion des lieux voifins. Vers le midi
de la Province eft Alearaz, Cité avec
une Forterefle bátie furune montagne afi-
fez élevée ,á quatre lieues de la fource de
la Guadiana, 8ctout prés de celle de la ri-
viére Guadarmena , qui va fe jetter dans
le Guadalquivir au defíbus de Cagarla.
Sonterroir eílfertile en toutes chofes, 8c
on y nourrit de petits couríiers , qui ne
le cedent point á ceux de Cordoue pour la
vitefíe 6c pour la forcé. Dans le voifina-
ge cYAlcaraz au Sud-Eíl ,en voit Segu-
rade la Sierra, Pune des plus riches Com-
manderies de POrdre de S. Jaques, dans
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une plaine ahondante en troupeaux 6c en
bétes fauvages. A l'extrémité Méridiona-
le, vers Pendroit oü les frontiéres de Va-
lence, de Grenade tk de Caftille fe rencon-
trent, on trouve Velez-el-rubio , aujour-
d'huipetit bourg báti aupié d'une colline,
&autrefois une ville forte, oü les Mores
avoient toüjours une bonne Garnifon pour
garder leurs frontiéres de ce cóté-lá 3 Pon
y voit encoré un reíle de muradle fur la
colline. Son terroir eft aífiez fiertile, mais
plus loin,tirant du cóté de Baga dans le
Royaume de Grenade, dont ileíl éloigné
d'onze lieues 3 on ne trouve dans toute la
route jusqu'á cette ville,qu'une miféra-
bleVenta ou hótellerie á moitié chemin,
oü fouvent iln'y a ni pain ni vin. Velez
eíl une Commanderie de 1'Ordre de S. Ja-
ques .*. il-.ne faut pas le confondre avec
Felez Malaga , qui eft dans le méme
Royaume á demi-lieue de la Mer Médi-
terrané.e.Quelques-uns mettent aufilVelez-
d-rubio dans leméme Royaume de Grenade ¡

LA MANCHE

La Manche eíl la partie Méridionale de
laCaftilleNouvelle,arroíee par kGua-

diana, qui la traverfe toutdu long. G'efl
la que Michel Cervantes a place la fcene
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des exploits héroiques du preux Cheva-
lierDonHfuichotte .

A trois ouquatre lieues de Toléde, tirant
au Midi,eílOrgaz-, petite ville avec titre
de Cemté, que Charles- Quint donna á
Alvaro Pérez de Guzman,. pour recom-
penfe de fes bons fervices. Plus bas eíl
Confiuegra a dix lieues de Toléde, fituée au
piéd'une montagne dans unlieu fortagréa-
ble 8c dans un air trés-pur ,défendue par
deuxanciensCháteaux, dont l'uneíl Pou-
vrage des Romains , tk l'autre des Mores,
On y a tout en abondance ? 6c l'on trou-
ve dans fon voifinage des mines d'argent.
Les Chevaliers de Malte la pofledent en
titre de Commanderie, aufíi bien que di-
vers autres lieuxde cette Contrée. Entre
cette ville 6c la Guadiana eíl une campa-
gne fortétendue,. qu'on nomme Matanga,
c'eft-á-dire, tuerie,parce que dans une ba-
taille les Mores y firent un grand carna-
ge de Chrétiens. En alknt de Toléde á
Grenade on traverfe plufieurs landes 8c ier-
res inhabitées 3 on laifíe Confuegra fur la
gauche, pour aller áMalagon,petit bourg
peu confidérable 3 á quinze lieues de To-
léde, tk sr deux lieues de íá on paífie la
Guadiana furun grand Pont de pierre. C'eíl
dans cet endroit que ce fleuve, comme



je Tai déjá remarqué *
ailleurs, eíl Tibien

caché par les jones 8c par les rochers dont il
eíl couvert ,qu'il ne paroit pas une riviére.

CALATRAVA

LA prémiére ville, qui fe préfente au
bord de la Guadiana, efíCalatrava, fi-

tuée aux frontiéres de YEftrémadoure tk
de la Manche. Elle eíl célebre á caufe de
l'Ordre de Chevalerie qui en porte lenom,
8c qui fut établi PAn 1163. par Sanche III.
lors qu'ildenna cette ville ádes Chevaliers,
pour ía garder centre les Mores. Quel-
ques-uns ont crü que Calatra,va eíl l'an-
cienne Oretum Germanorum :mais fi. elle
ne Teft pas, elle a du moins été bátie dans
fon voifinage ,8c Ton trouve des traces de
cette ville de TAntiquité, dans le nom
d'une petite Eglife, quin'eíl pas bien loin
de lá,qu'on apele Nueftra Segnora de Oreto.
Cette Eglife eft d'architeólure Romaine ,
&prés de lá fe trouve un Pont de méme
architeclure, oül'onvoyoit autrefois cette
Inficription,qui aété transportée aAlmagrot

P. BAE3IVS. VENVSTVS.
P. BAEBIÍ. VENETl. F.

P. BAES1SCERIS. NEPOS.
ORETANVS.

PÉTENTE. ORDINE. ET POP.
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A une lieue de la Guadiana on trouve

Ciudad- Real, qui eft une petite ville aífiez
jolie, fituée dans un fond au milieud'une
plaine, 8c aífiez bien peuplée. On y re-
cueille d'excellent vin,6c l'onyadugrain5
desbeíliaux,du miel&dugibier enabon-
dance. Bien qu'elle foit á une lieue de la
Guadiana ,elle eíl cependant expofée, par
fa fituation bafíe,aux inondations de cet-
te riviére, qui s'étant quelquefois débor-
dée, a porté fes eaux jusqu'á fes murail-
les,8c Ta fort endommagée ,comme cela
arriva particuliérement PAn iyo8. Adeux
lieues de Ciudad-Real, tirant au Sud-Eíl,
eft Almagro gros bourg ou petite ville,la
principare de ce quartier de Pays, qu'on
nomme Campo de Calatrava. Elle eíl fi-
tuée dans une plaine fort fertile,8c cele-
bre par une fontaine Médecinale, nom-
mée Nava,dont l'eau guérit de lacolique.
Les rúes en font aífiez belles 3 les Maitres
de l'Ordre de Calatrava, qui y avoient
autrefois mis leur fiége,l'ont embelüe de
palais 6c de divers bátimens , 6c lui ont
acordé plufieurs beaux priviléges.

A deux ou trois lieues plus bas vers le
Midi, on trouve un bourg nommé El
Convento de Calatrava, qui eíl le principal
lieude la dépendance des Chevaliers de cet

Ordre_
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Ordre. IIeft fitué dans une plaine ahon-dante en vin, en ble, en gibier 6c en trou-
peaux 3 au pié des Montagnes ,que lesLa-
tms apélent Mariani Montes, tk les Efp'd
gnols, Sierra Morena. Ces Montagnes com-
mencent á l'extrémité de la Caftille Nou-
velle , au Sud-Eíl ,8c s'étendent douze
lieues en largeur , dans YEftremadoure 8c
dans la Manche d'un cóté 5 8c dans les
Royaumes dAndalouJie tk de Grenade de
l'autre 3 Scféparent cesProvínces les unes
des autres. Le chemin eíl fort rude tk
-fort raboteux parmi ces Montagnes : on
n^y voitprefique par-tout que des rochers ,.
oücroifíent quantité deromarins 6c d'au-
tres plantes odoriferant es. Pour revenir au
bourg, dont jeparlois. El Convento'de Ca-
latrava, ileft dans le voifinage d'un autre
nommé Miguelturra,- fitué dans une*plai-
ne extrémement fer.ile en ble, en vin*,
& en huile ,.. oü l'on nourrit une fort
grande- quantité de troupeaux. Plus bas,
tirant vers le Midi, on en trouve deux
autres ,Pun.nommé Elvifio-,au Sud-Eíl,
fitué au pié de la Sierra Morena, oü eíl
k grande route de Toléde á Grenade 3 l'autre
au Sud-Ouéft , nommé Almodavar del
Campo. IIeít aufíi fitué au déla Sier-
ra Morena, dans unevallée fort agréable,
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oü Pon trouve des mines d'argent : ila un
bon Cháteau qui lui fert de défenfe. Com-
me ces deux derniers bourgs , 6c celuiqui
s'apéle ElConvento, font tous trois íituez
au pié de la Sierra Morena ,tk que néan-
moins ils font plus avancez vers leNord
l'un que l'autre,on peut voirpar la,com-
me ál'ceil, les diverfes finuoíitezde cette
grande Montagne.

L'ESTREMADOURE

L'estremadoüre fáifoit autrefois une
Province particuliére ,mais elle a été

jointe á la CaftilleNouvelle ,ily a unpeu
moins d'un Siécle. Elle fait un quarré
long , d'environ 70 lieues de longueur,
8c aboutit d'un cóté auPortugal, d'unau-
tre a la Caftille Vieille, tk de l'autre au
Royaume cYAndaloufte . Ses principales víl-
les font,Mérida 8c Badajoz fur laGuadia-
na, Alcántara íür le Tage , 6c Coria 8c
Placentiaau Septentrión de cefleuve. Ces
deux fleuves ,qui la traverfent dans toute
fa longueur, fiarrofent 8c krendent extré-
mement fertile. Elle ade plus trois ou qua-
trepetites riviéres 3 Alagon, quipaífie aCo-
ria, tk vafe jetterdans le Tage; Almonte,
qui prend fa fource dans les Montagnes de
Calatrava ,tk va fe dégorger dans ie mé-



me fleuve 3 6c Zuja,qui prend fa fource
dans la Sierra Morena , 6c perd fes eaux
dans la Guadiana , un peu au defíus de
Medellin.

Filies au Septentrión du Tage , &furfies
deux bords

T a prémiére place de YEftrémadoure ,
JL. qu'on voitau Septentrión duTage, en
venant de la CaftilleNouvelle,eíl une bel-
le ville, qui apartient á 1'Archévéque de
Toléde, nomrnée Puente delArgobifpo. El-
le eíl fituée au bord de ce fleuve, qu'on
y paífie fur un beau pont, batí d'une pier-
re fort dure , tailíée en gros quarreaux :
on y trouve des venenes, qui font d'uri
grand revenu. Cette ville eíl á fix lieu-
es de Talavera la Reyna , tk entre-deux
on rencontre une valle campagne , plan-
tee de quantité d'oliviers. Au couchant
de Puente del Ar.gobifpo eíl Villanedo au
bord du Tage ,, 6c á deux lieues de lá, ti-
rant au Couchant ,eíl Almaraz dans une
beíle plaine , aufíi au bord du Tage , a

huit lieues de Plazencia. Ce fleuve ycou-
le dans un lit extrémement profond, en-
tre deux montagnes ;on le paífie fur un
pont de deux arches extraordinairement
haut. JyAlmaraz ,avancant au Nord-Eíí
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8c á l'Orient, on voit trois grosvilkges,
dont leplus confidérable eftOropefa :avan-
§ant vers leNord, on traverfe de hautes
montagnes, 6c l'on arrive dans

LA VERA de PLAZENCIA

La Fera de Plazencia eíl un petit quar-
tier dePays dans lapartie Septentrio-

nale de YEftrémado ure,ainfi apéíé dunom
de laprincipale villequi s'y trouve. C'eíl
une vallée, ou plútót un Pays de monta-
gnes 6c devaílées, qui eíl tres-agréable ,.
trés-délicieux 8c le plus fertile de toute
YEfpagne aprés YAndaloufie. IIa douze
lieues de longueur fur trois de krgeur,
8c bien qu'ilfoit fipetit,la fertilité quis'y
trouve, y attire tant de monde, qu'on y
compte jusqu'á dix-fept Places bien peu-
plées. Les campagnes y fiont couvertes
de beaux jardins, oü cro'ifíent d'exceííens
melons 3 -de chams qui produifent dugrain
en abondancej 6c Ton voit dans íesvaions
6c dans les montagnes des foréts d'arbres
fruitiers,d'oü l'onrecueiile des chataignes,
des pommes , des poires , des noix,des
avellines ,des olives,des cérifies,des pru-
nes, des peches, des coins, des abricots,
des citrons, des limons, des oranges, des
grénades ,8c des figues,&Z en general tous
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ces fruits en abondance ,6c d'un goüt ex-
quis. IIs'y trouve aufíi quantité d'arbrif-
íéaux 6c de plantes odoriférantes 8c méde-
cinales , romarins , pommes de mandra-
gores, que les Efpagnols apéíent Cebollas de
Fillano , tk des lentifques qui portent le
maílic. On y faitaufíi d'excellent vin, 6c
Pony cultívele lin quieíl d'un fortgrand
raport. Les fontaines y donnent de belle
eau vive, 6c les petites riviéres , qui fer-
pentent dans les valons , nourrifíent des
truites fortdélicates. Enfiniln'eft pas ima-
ginable combien ce petit Pays eft agréable
8c fertile. Tout y rit, tout y eíl agréa-
ble, 6c Pon peut "diré qu'il eílparticulié-
rement favorifé du ciel, 8c que le foleil
le regarde de fes plus deux rayons. C'eíl
lá que fe trouve le célebre Monaílére de
S. Juft de l'Ordre des Hieronymites , que
Charles- gfuint choifit PAn ifff.pour y
pafler lerefle de fes jours en repos, aprés
avoir réíigné fon Empire 8c fon Royau-
me 3 8c oü aufíi ileílmort. La principa-
le ville eft

PLAZENCIA.

PlaZencia eíl une Cité Epifcopale ,
fort belle 8c trés-bien bátie,fituée au

milieu de ces montagnes fur une hauteur ,
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au bord d'une petite riviére,nommée Xer-
te, tí défendue par unbon Cháteau. Les
montagnes , qui Penvironnent , ont leurs
cimes toújours blanches deneige3 8c font
couvertes d'arbres fruitiers, comme je vi-
ens de le diré en parlant duPays en gene-
ral :le valon, qui eíl tout joignant ,n'eíl
pas moins fertile que le reíle ,8c l'on y
recueille du grain , dont on fait du pain
d'une bkncheur 8c d'une bonté merveil-
leufie. Alfonfe IX.Roi de Caftille bátit
cette ville environ PAn 1170. ál'endroit
oü étoit autrefois un vilkge,nommé Am-
bracius, tk y mit un Evéque íüffragant de
Toléde, avec quarante mille ducats de re-
venu, qui depuis fontems ont monté jus-
qu'á cinquante mille. Cette ville étoit au-
trefois pofíedée par des Seigneurs particu-
liers en titre de Duché, mais PAn 1488.
lesRois Catholiques la réunirent a la Cou-
ronne ,donnant en échange ía villede Be-
jar á ces Seigneurs avec titre de Duché.
Elle a deux autres vílles fous fa dépen-
dance, qui font aífiez confidérables 3 l'une
eíl Pifar o,fituée au milieu d'un profond
valon entre de hautes montagnes, 8c a-
bondante en ligues , en citrons 8c au-
tres fruíts exquis :l'autre eíl Xarahis, envi-
ronnée de foréts d'arbres fruitiers,qui outre
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le profit qu'ils raportcnt, forment encoréde belles allées, oü les rayonsdu Soleilne
pénétrent jamáis,étant arrétez par Pépaif-feur du feuiikge, tellement qu'on y trou-
ve avec plaifir, au plus chaud du jour,
une prómenade déiicieufe par fa fraí-
cheur.

Plus haut que Plazencia tirant vers le
Nord, on trouve Belvis avec un tres beau
Cháteau paífablement fortifié.Elleeft auf-
íi parmi les montagnes, 8c fon terroireíl
particuliérement propre pour les trou-
peaux, á caufie des bons páturages quis'y
trouvent. A quatre lieues de Plazencia
eñMiravél íür le panchant d'une colline,
défendue par un Cháteau bien fortifié. El-
le porte le titre de Marquifat , qu'elle
a reeü de Charles-^uint :fonterroir pro-
duit d'excellent yin.

CORIA,

Ahuit oudix lieues dePlazencia, ti--
rant droit au Couchant , on trouve

Coria,(en LatinCauria ou Caurita ) Cité
Epifcopale , vers les confins du Portugal.
Elle eíl fituée au bord de la petite rivié-
recYAlagon,dans une plaine feftileen tou-
tes chofes. Son Eglife Cathédrale eílbel-
le 8c menté d'étre vue* L'EvéquedecTo-:
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ria fut autrefois fuífiragant de Merida,
jusqu'au xii. Siécle, qu'il fut mis fous la
clépendance de Compoftelle, lorsque la di-
gnité de Metropole fut transportée dans
cette derniére : ce Prélat a vint ou vint-

cinq mille ducats de rente. On voit aífiez
proche de cette ville une riviére fians
pont, 8c un grand pont fans riviére :un
tremblement de terre a caufé cette íingu-
krité, en faifant changer de lit á la rivié-
re par fes rudes fecoufíes. La ville de
Coria porte le titre de Marquifat , tk a-
partient aux Ducs cYAlbe, de la Maifon
d'Alvares.

Cotia.

Plus loin,au Nord de Coria,eíl Bejar,
Capitale d'un Duché 3 célebre" á caufe de
fes bains 6c d'un lac ,vrai miracle de la
Nature, qui eft dans fon voifinage. Elle
eíl fituée dans une vallée agréable aumi-
lieu de hautes montagnes, dont lefom-
met eft toüjours couvert de neiges. Elle
eílenvironnée de foréts ahondantes en tou-

tes fortes degibier3 8c arrofe debelles fon-
taines. Onyen voitdeux entr'autres, dont
les foürces viennent des montagnes voiíi-
nes 3Pune eft extrémement fraiche, 6c l'au-
tre fort chaude 3 6c elles guérifíent toutes
deux de diverfes maladies, l'une en beuvant
de fon eau , 6c l'autre en s'y baignant.



Les Ducs de Bejar ont lá un fort beauPalais. Dans le voifinage de cette villeon voitun kc admirable , qui non fieule-ment nourrit de bon poiffon, 6c fur-toutdes traites fortdélicates, mais a de plusk
propriete particuliére d'annoncerle mau-
vais tems 8c la pluye par un brouiífiementextraordinaire, qui fe fait ouir dans l'air,
avec un tel eckt, qu'on l'entend de cinq
grandes lieues loin. On prétend qu'il y
en a un tout fembkble dans YAndaloufte.

ALCÁNTARA

DvCoria fuivant le cours de la riviére
d*Alagan, on arrive auTage, tk con-

tinuant á décendre ce fleuve, on trouve
un peu plus bas Alcántara. Cette ville,
qui a donné le nom á l'un des trois Or-
dres de Chevalerie , les plus illuílres de
YEfpagne, eíl fituée au bord du Tage, á
fept lieues de Coria, dans ün terroirtrés-
fertile, 6c eíl célebre á caufe d'un pont
merveilleux qu'on y voit fur ce fleuve. IIfut batí du tems de PEmpereur Trajan\
par plufieurs Peuples de laLufitanie, quife cotiférent pour en faire la dépenfe. Il
eíl elevé deux cens piez au defíus de l'eau,

bien qu'il ne foit compofé que de fix
j-rcades, ila fixcens foixante 6c dix piez
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de longueur, fur vint-huitde largeur. On
voit aux deux cótez d'une des arcades ,
Plnfcription fuivante, qui fait voir que ce
Pont a été conílruit du tems de Trajan :

IMl». C-ESARI. D. NERV_£ F.
NERV-E. TRAIANO. AVG.

GERM. DACICO.
PONT. MAX.TRIB. POTEST. VIIL

IMP. VI.COS. V. P. P.

IIy avoit autrefois fur le pont quatre
grands quadres de marbre, oü étoient é-
crits les noms des villes,qui avoient con-
tribué pour les frais de ce bel édifice 3 il
y en a trois qui font perdus, Sclequatrié-
me, qu'on voit encoré,porte Plnfcription
fuivante ;

MVNICIPIA
PROVINCIA. LVSITAN.

STIPE. CONLATA
QVJE. OPVS

PONTIS. PERFECERVNT.
IGAEDITANI

LANCIENSES. OPIDANI.
TALORI.

INTERAMNIENSES.
COLARNI.

IAOCIENSES. TRANSCVDANI.
ARAVI.

MEIDVBRIGENSES.
ARABRIGENSES.

BANIENSES.
PAESVRES.

A l'entrée du pont fe voit une petite
Chapelle antique , taillée dans le roe par
des anciens Payens , qui la dédiérent
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Trajan, tk que les Chrétiens ont en-
Jite confacrée á S. Julien. Sur le fronti-
ñce paroit une Inficription á Phonneurde
etEmpereur, 6c une autre fort longue,
Phonneur de PArchitecfire Lacer, qui a
áti le pont. Je ne les raporte pas pour
e point grofíir inutilement le volume.
Cette ville a été bátie par lesMores, á

mfe de la commodité de ce pont,qui fe
ouve dans un lieu,oü le Tage coule dans
ilittrés-profond ,entre des rochers éle-
-z8c fort roldes: 8c c'eíl á caufe de cela

qu'ils Pont apéiée Alcántara, d'un mot
qui dans leur Langue fignifie un pont. Al-
fonfeX. Roi deLéon, la leur enleva PAn
íz14. 8c la donna á des Chevaliers de l'Or-
dre de Calatrava ,qui dans la fuite prirent
le nom dAlcantara. Quelques Ecrivains
ont crüque cette ville eft Pancienne Nor-
ba Cafarea ,mais ily a beaucoup d'apa-
rence qu'ils fe trómpeme tout au plus
ellepeut avoir été bátie dans fonvoifinage
cede fes ruines. IIy a une autre Alcánta-
ra dans lePortugal ,á une lieue deLisbonne.

Filies entre le Tage &la Guadiana.

Sortant cYAlcántara, tk tirant auSud-
Ouéfl, on trouve Falenga dAlcantara ,

villepaífiablement grande, aux frontiéres
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duPortugal. Elle eft ceinte d'une murad-
le antique ,flanquee de quatre ou cinq pe-
tits baílions bátis fur le roe , avec quel-
ques Tours 8c un vieux Cháteau au de-
dans ,aufíi íur le rocl
pTius bas tirant au Midion trouve Al-
Mqúerque (en Latin Albdquercus) fituée
fiar une hauteur á trois lieues des frontié-
res duPortugal. Elle eíl commandée par
une Forterefíe imprenable ,bátie íür une
montagne fort élevée ,qui luifert de dé-
fenfie. IIs'y fait grand trafic de laines 8c
de draperies 3 8c les Comtes de Ledefma 5

de laMaifon de laCueva ,la poífiédent en
titrede Duché. Elle a été bátie au milieu
duxin. Siécle, par unSeigneur, nommé
Tellez, qui avoit époufé une bátarde du
Roi Sanche I.A deux lieues de lá au.Mi-
di eft Feria Capitale d'un Duché, erige
par Philippe II.en faveur de Don Gómez
Suare'z de Figueroa ,qui la pofledoit aupa-
ravant avec le titre de Comté. Elle eft á
quatre lieues des frontiéres du Portugal^
avec une bonne Forterefíe, bien conílrui-
te, 8c munie de tout ce qui eft néceífiaire
pour faire une vigoureufe refiftance.

Tournant á POrient , á cinq ou fix
lieues de Feria, on trouve Alhange , qui
eíl Pune des plus confidérables Comman-
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deries de S. Jaques. Elle eft fituée á trois
lieues de Merida,dans un lieu fortelevé :
au defíus on voit un Cháteau báti fur un
roe, fibien fortifié par l'art 6c par l'a-
vantage de fa fituation, qu'on Peílime im-
prenable. Ce font les Romains qui Pont
báti, comme cela paroit par diverfes In-
fcriptions,qu'on a trouvées dans les ruines
des anciens édifices. A fix ou fept lieues
cYAlhange,tirant droit au Septentrión ,eíl
Caceres ,(anciennement Caftra Cacilia,oü
felón d'autres Caja Cereris) ville medio-
cre, fituée au bord d'une petite riviére
nornmée Soler ,8c célebre ácaufe des laines
fort fines 8c fort précieufes qui s'y trou-
vent.'

A trois ou quatre lieues cYAlhange ,du
cóté du Sud-Eíl,on voit un beau bourg,
nommé Moyadas,8c plus loinun vilkge
nommé Campo ou Campillo,6c á cinq lieues
de lá un autre nommé Legrapan ;je mar-
que ces deux vilkges pour la rareté d'un
iait : Des voyageurs y trouvérent ily a
quelque tems des gens ágez de quatre- vints
ans ,qui s'étoient fipeu éloignez de leur
foyer pendant toute leur vie, qu'ils ne fia-
voient point de chemin á trois lieues de
chez eux. Tous ces petits lieux fiontdans
une campagne un peu inégale ,mais fort
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agréable 8c fort fertile,8c particuliérement
ahondante en oliviers. Les páturages y font
fibons, qu'on y conduit des brebis de di-
vers lieux éloignez 8c de Madrit méme ,
pour les y faire paítre} Seles porcsypren-
nent une graifle merveilleufe.

"í-U-il-O.

TRUXILLO.

C'est dans cette Campagne qu'on voit
Truxillo, ou Trugillo, en Latin Tro-

gillium, ville confidérable pour fon anti-
quité, fituée dans les montagnes, adix
lieues de Merida, fur le panchant d'une
colline, dont le fommet, qui eft tout de
roe,eft oceupé par une bonne Citadelle,
bien fortifié.On croit que c'eíl l'ancien-
ne furris Juliibátie par Jule Céfar. Elle
porte le titre de Cite, dont elle fut ho-
norée par Jean II.PAn 143 1. 8c dans la
fuite elle acquit un nouveau luftre par la
naiflance du fameux Frangois Fizare, Mar-
quis de las Charcas, qui a découvert 6c
conquis leRoyaume duPerou. Les Efpa-
gnols ia regagnérent fur les Mores vers le
milieu duxin.Siécle. A cinq ou fix lieues
de Truxilloá l'Orient,traverfant une cam-
pagne inégale comme la precedente ,on
trouve Guadaloupe. Entre ces deux vílles
011 voitunméchant petit village,nommé
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Madrigalejo, qui étoit presque inconnu il
y a deux Siécles ,8c qui devint célebre par
la mort de Ferdinand le Catholique. Ce
Prince ajoutant trop de foi á des Aftolo-
gues, qui lui avoient prédit qu'ilmourroit
dans Madrigal, ne voulut jamáis entrer
dans cette viíle de la Caftille, tkilTévitoit
avec foin. Mais comme íltrainoitfonmal
de lieuen lieu,cherchant du foukgement,
8c fuyant la mort,ilvint mourir,fians y
prendre garde , dans un village, dont le
nom étoit á-peu-prés le méme.

GUADALOUPE.

Au fortir de Truxillo on traverfe de
hautes montagnes ,oü Ton voit quel-

ques _hut.es d'hermites 8c quantité d'oran-
gers 8c d'oliviers , 8c aprés avoir fait 6.
ou 7. lieues de chemin dans des endroits
fort pierreux 8c incommodes , on arrive á
Guadaloupe. Cette villeeílpresque a moitié
chemin de Truxillo a Puente delArgobifpo,
fituée dans une vallée,au milieu des mon-
tagnes de méme nom, fur le bord d'une
riviére aufíi de méme nom;en forte que
le mot de Guadaloupe , ( Aqu¿e Lupia en
Latin) eft le nom d'une chaine de mon-
tagnes , d'une riviére 8c d'une ville. La
ville de Guadaloupe eíl petite, mais aífiez
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bien bátie 8c dans une fituation trés-avan-
tageufe3 la vallée, qui Penvironne, eíl
fertile en vin, en oranges, en figues 8c
autres fruits délicieuX3 8c eft ficouver-

te des arbres quiportent ces beaux fruits,
qu'il femble que ce n'eftqu'une forét. Ce
qui contribué encoré á cette grande Sera-
re fertilité, eft le concours de trois ou

quatre petites riviéres, qui coulant des
montagnes voiíines, vont ferpentant dans
cette vallée,6c l'enrichiífient de leurs eaux.
favoir la Guadaloupe ,Ibor, Ruezas, tk
Vieja.

Mais ríen ne rend cette ville ficonfi-
dérable, que la dévotion des peupies áune

Image miraculeufe de la S. Fierge, qui
fe trouve lá dans unCouvent deRéligieux
de POrdre des Hieronymites. Ce Couvent,
apelé S. Maria, ou Nueftra Segnora de

Guadalupa, eíl au milieu de la ville, báti
comme une Citadelle ,d'une ílrucfiurema-
gnifique 8c fortvalle. On y voit une In-
firmerie pour les pauvres malades , un

Hofpice pour loger les étrangers ,une A-

pothicairerie riche 8c bien fournie, deux

Colléges ,8c plufieurs Cloítres fortagréa-
bles a?ec des fontaines 8c des jardins déli-
cieux, plantez de citronniers 8c d'oran-
gers. A Tentrée paroit un beauCrucifix3
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au milieu fe trouve un beau grand jardin,
oü Ton ne voit que des orangers. De lá
on pafíe dans TApothicairerie , que deux
Médecins gagez ont foinde fournir d'eaux
diílillées 6c de toute forte de drogues pour
la guérifon des malades : elle coüte neuf
mille ducats par an. De cet endroit on
monte a un portique éievé , oü l'on voit
une fontaine,qu'on ya faite par lemoyen
de quelques machines qui poufíent l'eau
de bas en haut 3 l'Eglife eíl la principale
chofe qu'ilyait a remarquer. C'eíl lá que
fevoit l'Image de la o".Fierge, qui fut trou-
vée miraculeufement il y a 400. ans ou
environ,dans un tombeau de marbre ,oü
des Chrétiens Pavoient cachee 600. ans
auparavant , dans le tems des Mores. 3 8c
bien qu'elle foit d'un bois corruptible ,
néanmoins , chofe merveilleufe !elle ne
s'étoit point corrompue dans la terre,du-
rant le cours de tant de Siécles. On la
voit fur le grand Autel,de couleur tirant
fur le noir , tenant un petit Jefas entre

lesbras, vétu d'une robe blanche 3 aux
deux cótez font fufpendus deux Anges
d'argent doré.. Audefíbus de la miracu-
leufe Image paroifíent trois figures d'ar-
gent , qui repréfentent trois Prínces ou
Princeífies. Les murailles de TEglife font
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embeliies de tous cótez de peintures á fres-
que, oüfi'on adécrit les miracles quel'I-
mage a faits 3 les colomnes font chargées
de vceux , de dons , de tableaux ,& de
chaines , que ceux,qui avoient été gué-
ris par fon moyen , y ont aporrees pour
marquer leur reconnoiífiance. Le grand
Autel, oü eíl la S. Image, eft bordé de
cent lampes d'argent , fufpendues tout á
Tentour , que divers Princes 6c Grands
Seigneurs ont données 3 8c cette Eglife
s'enrichit chaqué jour, par le concours des
Peuples qui y vont en péíérinagc ,8c qui
n'y viennent jamáis les mains vuides. Les
Réligieux ,qui habitent ce beau Couvent,
font au nombre d'environ fix vints , 6c
ont vint-huit mille ducats de revenu.

Guadaloupe eft á neuf lieues de Puente
del Argobifpo :quand on va d'une .de ces
vílles á l'autre ilfaut pafler les Montagnes
de Guadaloupe, quis'étendent á fixoufept
lieues de largeur entre-deux. On les tra-
verfe par des chemins rudes 8c peubatus,
mais en recompenfe on a le plaifirdevoir
en paífiant, de belles fontaines, quantité
deliéges, 6c une efpécederofesblanches,
qui embaument l'air d'une odeur excel-
ente. IIfe trouve aufíi des mines d'or 8c
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Filies quifont aux deux bords de la Guadiana,

De Guadaloupe continuant á marcher
vers TOrient on ne trouve plus rien

de confidérable dans cette Pres-qu'Ile que
font le Tage tk la Guadiana :on rencontre

de hautes montagnes 8c fouvent des lau-
des, Sedes campagnes fans habitation. II
faut done voir les villes,qui font aux deux
bords de ce dernier fleuve.

Suivant le cours de la Guadiana l'on
ne trouve rien de remarquable jusqu'á
Orelhana la Fieja, qui eft prefque vis-á-
vis de Truxillo, fituée dans un fond au

bord du fleuve, avec un aífiez bonChá-
teau. Son terroir eílabondant en pátura-
ges , 8c les foréts des environs font rem-

piies de lapins. Elle apartient á des Sei-
gneurs qui k poífiédent en titre de Mar-
qúifat, par la concefíion de Philippe^ fifí.
Dans ces endroits lariviére eft bordee dé
certains arbres , aífiez finguliers, apélez
Lauriers-Rofes. Ils ont des fieurs á-peu-
prés comme des rofes., 8c leurs feuillcs
reílémblent a celles du laurier : ees feuiP
les fiont un poifon pour tous les animaux
qui en mangent. Plus loin eíl Medellin
Capitale d'un Comté poííedé par desSeS
gneurs de laMaifon de Porto-Carrero. El-



Medeliin. DE l'E.SPAGNE. 37P
le eíl au bord Septentrional de h.Guadiana
dans une campagne trés-fe-rtile y 8c ahon-
dante en toutes chofes. LdfCcecilius Metel-
lus, Confuí Romain ,l'a fondee, Sede fon
nom l'aapéléeMetellinum. C'eíl iá qu'eíl né
Hernando Cortez,qui a conquis leMexique.

M E R ID A

Y)lus avant, eñMerida, Cité illuílre fi-
X tuée dans un lieu elevé fur ia riveSe-
ptentrionale de la Guadiana ,tk plus con-
fidérable par fon antiquité, que par ce
qu'on y voit aujourd'hui. Du tems des
Romainstk des Rois- Goths, elle étoit con-
nue fous le nom cYEmérita Augufta , a-
yant l'honneur de teñir le premier rang
dans l'Etat 8c dans l'Eglife,Capitale de
Pancienne Lufttanie,tk Metropole -des E-
véchez d'alentour. Lors de Tinvafion .des
Mores elle perdit tous ces avantages ;la
dignité de Capitale a été transferée alhish
bonne, tkcelle de Metropole á Compoftel-
le: &Z laLufttanie quitant fon nom,pour
prendre celui dePortugal ,a été renfermée
daos d'étroites bornes, de forte que Ma-
rida en a été détachée, 8c s'efit tr.ouvée
dans YEftrémadoure. On voit" encere
dans cette villede beaux reíles de l'Anti-
quitc, Se des monumens de la íplendeur



oü elle s'eft vue. Son ancienne enceinte
paroit encoré 3 8c fait connoitre qu'elle é-
toit fort grande ,au lieu qu'elle eftpetite
aujourd'hui, ayant á peine mille habitans.
L'An 1620. le Roi &Efpagne y établit
un Evéché fuffragant de Seville, avec le
confentement du Pape Paúl V. L'Em-
pereur Augufte ayant défait avec beaucoup
de peine les Cantabres ,les Aftures,tk les
Lufitaniens ,qui lui avoient long-tems ré-
íiílé 3 8c voulant recompenfer les Soldats
qui Tavoientbien fervidans cette guerre,
bátit cette ville dans le Pays oü étoient
autrefois les Fettons ,pour la donner á u-
ne Colonie de ces Soldats, PAn de Ro-
me 726. vint-huit ans avant la venue de
Notre Seigneur'au monde 3 8c luidonna
pour cefujet lenom d'Emérita,en yapu-
tant le fien.IlPonía debeaux édifices,com-
me d'un long 8c magnifique pont depierre
íiir la Guadiana ,8c de deux aqueducs 3 &
ilacheva un chemin ,de cette villeá Ca-
dix, qui avoit été commencé du tems des
Coníüls ,8c dont le travail avoit été fou-
vent interrompu. Cela paroit par une
médaille , 8c par une Infcription qu'on y
a trouvée fur un marbre antique :dans la
médaille on voit d'un cóté l'Image dYAu-
gvfíes avec une couronne rayonnante fur
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la tete ,8c cette legende Divvs Avgv-

s'tvs Pater 3 8c fur le revers ,une porte
de ville flanquee de deux Tours,avec ces

mots, Avgvsta Emérita. L'Infcription
eft telle :

IMP. CAS. DIVI.F. AVGVSTVS. PONT.
MAX.

COS. XI. TRIBVNiC. POTEST. X.
IMP. VIII.

ORBE. MARI. ET TÉRRA. PACATO.
TEMPLO

IANI.CLVSO. ET REP. P- R- OPTIMIS.
LEGIBVS

ET SANCTISSIMIS. INSTVTIS
REFORMATA

VIAM. SVPERIOR. COS. TEMPORE
INCHOATAM.

ET. MVLTIS. LOCIS. INTERMISSAM. PRO.
DIGNITATE

IMPERE P. R. LATIOREM. LONGIOREM-
QVE

GADEIS VSQ^_ PERDVXIT,

Les Aqueducs ont été ruinez par le
tems, 8cl'on en voit encoré par-ci par-la
quelques arcades renverfées 3 on en a fait
un autre á la place, mais qui n'aproche
pas de la grandeur 8c de la beauté dupre-
mier. Le pont fut emporté PAn i<5io-
par un débordement de la riviére,8c Pon
«1 rebátit un autre á grand frais. L'Em-
pereur Fefpafien y fitaufíi de belles repa-
rations, Porna de quelques bátimens ,Se
fitretablirá fes dépens entr'autres un che-



min pavequi conduifoit aCappara, com-me ilparoit par Plnfcription fuivantequ on lit fur une colomne, qui a été trou'vee a Tarragone :
IMP. CAESAR. VESPASIANVS. AVG,

PONT. MAX. TRIB. POT. II.
IMP. VII.COS. III.DES. IIII.

VIAM.A. CAPPARA. AD. EMÉRI-
TAM. AVG.

VSQ^IMPENSA. SVA. RESTITVIT._ Cette ville a été au pouvoir des Mores
cinq cens vint ans durant : elle leur fut
enlevee PAn 1230. Environ cinquante ans
avant qu'ils s'en fuífient rendus maitres,
douze Prélats avec leur.Metropolitain en
tete y tinrent un Conciie , .oü ils fi-
rent quelques reglemensdedifcipline. En-
tre les relies d'antiquité qui fie voyent dans
Merida, paroit un Are de triomphe aífiez
bien confiervé ,qui fiemble avoir été l'en-
trée d'un Cirque oud'un Théatre :les ha^
bitans l'apélent Arco de S. Jago. On yvoit
aufíi un beau couvent de Fréres Conven-
tuels de POrdre de S. Jaques. Cette ville
a aufíi été fameufie par les Saints Martyrs
qu'on y a fait mourir pour la foi Chré-
tienne dans les premiers Siécles du Chri-
ílianifime, dont ia plus illuílreeíl S. Eu-
lalie., jeune filiede douze ans, qui avoit
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été inílruite parunPrétre nommé Donat.

Elle fut martyrifée avec fa compagne S.

Julie , tk fix hommes , fous Calpurmen
Lieutenant deDacien. C'eíl cette S.Eu-
lalie, quePrudenceVoete Chrétienacele-
brée dans une Hymne, oü ilfait une lon-
gue 8c vive defcription de fes foufrancesj
6c de fon martyre. Dans ces derniers tems

Merida, étant place frontiere, a été for-
tifiée d'un Cháteau Se de quelques ouvra-

ge., particuliérement depuis que lesPor-
tugais ont fécoué le joug des Caftillans.
On en a fait une Place forte, 8c lesEfpa-
gnols yont faitde grands magazins dans ees
dernieres guerres , afin d'avoir dequoi
fournir l'Armée, qu'on a été obligé d'en*
tretenir contre le Portugal. Les habitans
font fort dévots , 8c fort atachez á la re-
ligión Catholique. Les dehors de la vil-
le font fort agréables 3 c'eíl une vaíle
campagne ,fertile en vin 8c en bons
fruits,mais fur-tout en grain , qu'on y
recueille en figrande quantité ,qu'on peut
l'apéíer le grénier de la Caftille. On y a
aufíi de bons páturages , toujours eou-
verts de grands troupeaux 3 8c particulié-
rement une certaine herbé, qu'on y trou-

ve en abondance, dont on fe fert pour fai-



toit deja connue dans YAntiquité:un Au-
teur Romain en a parlé avec éloge ,Tapé-
lant Coccum Emeritenfe. On y jouit d'un
air doux, fort pur , 8c fort fain. Dans
le voifinage de Merida ily avoit ancien-
nement une ville fortgrande 8c fort con-
fidérable,nommée Nertobriga :on erívoit
encoré lesmazures, (qui font connoitre de
quelle grandeur elle étoit) a une lieue de
Frexenal, dans un lieu nommé Falera. El-
le fut détruite lors de l'invaíion des Barba-
res 3 6c de fes ruines on a báti trois ou
quatre honrgades, Frexenal,Fuentes, Ro-
denal tk Higuera.

Atrois lieues deMerida,tirant au Cou-
chant, on trouve Montijo, vieux Cháteau
fituéfurune hauteur avec titrede Comté,
erige par Philippe III. en faveur de laMai-
fon des Porto-Carreros qui en font Sei-
gneurs. Plus avant eñ Talavera de Badajoz
gros bourg dans une campagne fertile,en
Latín Talabrica. Quelques-uns luidonnent
un nom diminutif, Papélant Talaveruela,
pour lediftinguer de l'autre Talavera, dont
j'aiparlé. A trois lieues de lá eíl Bada-
joz:la campagne, qui eíl entre-deux,abon-
de en páturages 3 mais elle eíl íncommo-
dée de tems en tems par des nuées de íau->
terelles, qui s'y jettent en íigrande quan-
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tite, que le Roi eíl obligé d'y envoyer
du monde, pour bruler ces infectes.

íadajoz.

BADAJOZ
Badajoz, fitué áneuf lieues deMerida,

tk á une lieue des frontiéres duPortu-
gal, eíl une ville confidérable par fon im-
portance pour YEfpagne , plus que par
Phonneur qu'elle a d'étre la Capitale de
YEftrémadoure . Elle eíl fituée fur une
hauteur , au bord Meridional de la Gua-
diana, revétue de fortifications á Panu-
que 8c de quelques dehors á la modeme:
du reíle elle n'eil pas grande , tk Pon n'y
compte guéres plus de quatre mille habi-
tans. Les maifons y font bien báties, 8c
les rúes aífiez larges. L'Eglife Cathédra-
le, qui porte le nom de S. Jean , eíl au
bout d'une grande place ,qui fert de pla-
ce d'armes. C'eíl la qu'efl le Palais du
Gouverneur. Cette ville eíl ornee de di-
vers autres beaux édifices , d'Eglifes, de
quelques Couvens ,&d'un Collége dejé-
fuites. Elle eíl partagée en deux : ily
a la ville haute ce la bailé. Un bon
Cháteau báti cC fortifié á la moderne ,
nommé S. Michel, la couvre du cóté du
Portugal tkdeYAndaloufte. De l'autre co-
te déla riviére, elle eft défendue par un
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autre Cháteau nommé S. Chriftofte ou S.
Chriftoval, báti fur une hauteur au bord
de l'eau, á peu prés dans Pangle que fait
la Chevora en fe jettant dans la Guadiana,
tkrevetu aufíi de deux baftions avec quel-
ques fortificationsa lamoderne :ilfert par-
ticuliérement á defendre l'entrée du pont,
qui conduit á la ville. Ce pont eft fort
beau, báti de groffies pierres de taille,
avec trente arches, long de fept cens pas,
large de quatorze ,8c parfaitement droit.
Badajoz eft une ville ancienne:.du tems
cYAugufte on l'apéloit Colonia Pacenfis, tk
Fax Augufta : 8c c'eíl de ce dernier nom
que les Mores ont fait par corruption pré-
miérement Bax Augos, tk puis Badajoz.
Elle a eudéjá Phonneur de foutenir deux
íiéges fans avoir été prife 3 l'un contre les
Portugais PAn ióf8.tc l'autre Pannée
17oy.au mois deNovembre ,contre PAr-
mée alliée foutenue d'un Corps de Por-
tugais. IIeft vrai qu'á ce dernier fíége el-
le a un peu foufert, 8c qu'on y a faitd'af-
fez larges breches, mais, elles ónt été re-
parées. Du reíle elle eft dans un terroir
fertile en toutes chofes5 lacampagne d'a-
lentour eft plantee de beaux jardins,de
chams fértiles , de vignes , de figuiers,
de citronniers, d'orangers tk d'oliyiers:
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les páturages y font aufíi de fort bon ra-

port, on y nourrit entr'autres des bebis
quiportent une laine fort fine 8c fortpré-
cieufe 3 8c Ton yfait d'exceliens fromages.
La chafíé y eíl aufíi trés-abondante , la
volaille 8c le gibier n'y manque point.
Badajoz étoit autrefois un Duché,qui apar-
tenoit á un Seigneur particulier ,mais il
y a long-tems qu'elle a été réunie á la
Couronne. Elle eft honorée d'un Evéché,
fuffiagant de Compoftelle , qui vaut dix-
huit mille ducats de rente.

Dans le voifinage de Badajoz, lePor-
tugal eft féparé de YEfpagne par deux ri-
viéres, qui font au Septentrión de la Gua-
diana, 8c viennent y per dre leur nom 8c
leurs eaux, Tune á TOrient, 6c l'autre au
Couchant de cette ville. La prémiére 6c
la plus grande eft la Chevora , qui prend
fa fource dans iePortugal entre Fortalece
tk Marvan ou Marvaon , 8c couknt du
Nord au Sud, paífie á Gguelle, 8c fe dé-
gorge dans la Guadiana, prés du Cháteau
de S. Chriftofle un peu au defíus de Bada-
joz. L'autre eíl la Caye,quiprend fa four-
ce prés d"Alégrete, au MididePortalegre,
tk tenant un cours 'paralléle á celui de la
Chevora, pallé á Aronches tk á Campo Mayor

dans lePortugal, tk fe jette dans la Gua-
Kk 2 diana



$% Les Delices Valyerde,*

d Elvas On la pafíe fians bateau, 6c fou-vent meme en Eté elle tarit fi bienqu'on n'y voit qu'un filet d'eau dans lesrolles de fon lit. -

IFiHes qui font au Midide la Guadiana
pouR voir le reíle de YEftrémadoure,
X ilfaut toumer au Midi, 6c parcourir
es vílles qui font entre la Guadiana tkiAndaloufie.

AuMidide Badajoz, prés des frontié-res de Portugal, eílFalverde, qui de fim-ple vilkge fut erige en bourgade TAn
1530. IIeíl fitué dans un valon fortagréa-
ble, fertile en fleurs 8c en fruits, 6c ar-
rofé de plufieurs belles fontaines. Plus
bas eíl FiliaNueva de Barcar ota,Capita-
le d'un Marquifiat,ornee d'un beauChá-
teau.

XERES DE BADAJOZ.
TpLus loin tirant toüjours auMidi, TonA trouve Xerés de Badajoz, autrement
Xerés de los Cavalleros, qu'on nomme ain-
ífipour la diílinguer d'une autre Xerés qui
efrdans YAndaloufie. Celle, dont jeparle á
prefent, porte le titre de Cité» dont elle
fui nonoréer^r Charles- §)uint, en recom-
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penfede fa fidélité 8c de fon attachement
au fervicede fonRoi. Elle apartenoit au-
trefois auxChevaliersde POrdre des Tem-
pliers, dont elle a pris le nom de Xerés de
los Cavalleros ,mais aprés qu'ils furent ex-
terminez, Alfonfe XII.Roi de Caftille la
réunit a la Couronne. La principale ri-
chefíé de cette ville vient des páturages ,
oü l'on nourrit une fiprodigieufe quanti-
té de troupeaux ,que tous les ans il en
fort jusqu'á cinquante millebétes acorné,
qu'on mene aux foires cYEfcalona tk de
Villena.

De lá tournant á POrient on rencon-
tre un village nommé Monaftero , oü eíl
la grande route deSéville a Badajoz. En-
tre ce village 8c YAndaloufte, on traverfe
un chemin aífiez uni 8c planté de chénes
verds pendant cinq lieues. De ce village
de Monaftero l'on tire droit á Merida ;en
paffiant on laiflé fur la droite Azuaga,pe-
tite ville, défendue par un Cháteau bien
fortifié, qui eíl une Commanderie de
i'Ordre de S. Jaques :puis traverfant deux
vilkges,qu'on rencontre fur la route, on
arrive á Cafra , qui eft une Seigneurie
apartenante aux Ducs de Feria ,á moitié
chemin de Medellina Merida. Aune lieue
ou deux de Cafra vers le Couchant eft
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Mmendralejo fitué dans kTZpS!
plus fertile de toute YEftrémadoun

Ucrcíij,

LLERENA.
Cortant du vilkge de Monaftero, dontpalparle, 6c tirant áPOrient,onar-
nve:a Llerena, oü Ellerena, qui eíldroifauMidide^^,prés'dVkwl
Morena. Cette ville fut bátie PAn 1241par les Matees de l'Ordre de S. Jaques',&honoree du titre de Cité PAn 1640.par leRoi Philippe IV.Les Chevaliers eníont Seigneurs, tk y tiennent un Gouver-peur, qui eíl toujours pris de leur CorpsLe terroír de Llerena eíl fertile, 6c riche
particuliérement en páturages.

Dans le voifinage de Llerena au Sud-Eíl, prés des frontiéres dAndaloufie, on
rencontre Filia de la Reyna, qui eíl aufíi
une Commanderie de S. Jaques avec unbon Cháteau.

Enfin plus avant, tirant au Nord-Eíl,
on trouve Salamea de la Serena ,ville an-cienne, á neuf lieues de Llerena, fituéemr une haute montagne, avec un bon
Cháteau trés-bien fortifié. Dans Pantiqui-
te on k connoiífioit fous le nom cYIlipa,
comme cela paroit par divers vieux mo-numens, comme Cenotaphes, Médailies,
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Infcriptions &autres chofes, qu'on ya dé-
terrees. Laprincipale richefíé de cette vil-
le vient des páturages ,oü l'on nourrit
quantité de gros 8c de menú bétail: elle
apartient aux Chevaliers de l'Ordre cYAl-
cantara.

Llerena.

La CaftilleNouvelle étant fituée au mi-
lieu de la Monarchie d"Efpagne, a, pour
ainfidire, partagé avec les autres Provin-
ces tous les avantages qu'eíles ont. Elle
jouit d'un air fort pur 8c fort fain. Ses
montagnes font remplies d'animaux fauva-
ges 8c domeftiques ,par les foréts qui fier-
vent de retraite aux uns,6c les páturages
qui fourniflént l'entretien aux autres : auf-
fin'y a-t-il guéres de Province ,oü ils'en
trouve davantage. Ses campagnes fiont
plantees d'une infinité d'arbres fruitiers,
qui portent des fruits délicieux. Onyre-
cueille non feulement des fruits communs
dans le reíle de YEurope, comme poires,
pommes, noix, chataignes Scfembkbles,
mais on y trouve aufíi en abondance d'au-
tres fruits plus exquis, 8c plus rares ,com-
me figues, limons, citrons, grenades6c
oranges. Lesvignesy produifent d'excel-
lens vins de diverfes couleurs, 8c les chams
raportent abondamment de fortbongrain -,
&s'ily a quelque campagne, qui ne pro-

duife
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duife ni vin, ni ble, ni arbre fruitier,elle a des paturages, qui la rendent utilcaux betes ,fielle eíl inutile aux hommes11 eíl vrai que la Caftille Nouvelk n'eiípas toute egalement fortilepar-tout, enquelques endroits faute de bon terroir-mais aufíi dans beaucoup d'autres faute de
culture. VEftrémadoure en eft lameilleure
partie, la plus agréable, 6c laplus fertile,
bien qu'elle foit aífiez montueufe. De lá
vierit qu'elle eíl fi peuplée, 8c qu'on y
comp te presque autant de Citez^ que dans
les_ trois autres parties de la CaftilleyBa-
dajoz ,Merida,Coria,Plazencia , Xerés
de Badajoz, Truxillo 6c Llerena font le
nombre de fept, 6c dans le reíle on en
trouve huit,Madrit,Toléde,Cuenza,Al-
cala de Henares ,Medina-Cali, Alcaraz,
Ciudad-Real, tkGuadalajara.

Fin du Tome Second.
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